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VOYAGE.  

Par Air France avec un retard de plus de 8h au départ et donc à l’arrivée à Ouagadougou. Et la valise 
qui n’arrive pas sur le tourniquet… Attendu par Gaël, le fils de François qui envisage de se spécialiser 
en ophtalmologie. Installation à Notre-Dame de Lorette où on a construit une paillotte agréable dans 
la cour permettant de se mettre à l’abri du soleil et de prendre quelques repas simples et peu 
onéreux. 

CONTEXTE.  

Pas de remous politique actuel. Mécontentement classique et résignation. Beaucoup moins de 
touristes. La grande avenue du Cappuccino et d’Aziz, le restaurant visé dernièrement, est déserte. 

J’ai téléphoné à Salam, aux Bachour, à AÏssata, à Ibrahim… Ils vont bien. La voiture JEREMI démarre 
au quart de tour depuis le changement de batterie par Marc Grollemund. 

MISSION OPHTALMOLOGIQUE. 

Ma semaine s’est partagée entre le travail à la Clinique Schiphra et à Garango. 

Clinique Schiphra.  

On retrouve à la Clinique tenue fermement par Madame Traoré quelques brillants infirmiers que l’on 
a connus à Dori : Adèle et Zabda, Joël qui s’occupe du laser SLT contre le glaucome et François que 
l’on voit un peu partout au Burkina. Organisation du bloc (presque) à l’occidentale. On m’attendait 
pour une chirurgie de Marfan et quelques paupières. J’ai eu le plaisir de revoir Jean-Philippe Colliot 
de Chantilly, ancien de JEREMI qui a toujours aimé le Burkina et qui revient de temps en temps en 
vacances. Il allait avec son épouse passer par Ouahigouya puis aller du côté de Banfora.  

Après le bloc de mercredi, départ pour Garango. 

Garango.  

Tous les 15 jours, François part avec l’équipe du Centre Ophtalmologique de Zorgho dirigé par l’abbé 
Dominique. Missions de trois jours/deux nuits : aller le mercredi soir, opérations continues le jeudi, 
pansements, recommandations et consultations le vendredi avec un retour le soir. Les villes des 
missions vont jusqu’aux frontières du Bénin, du Togo et du Ghana. Garango est proche du Togo, chef-
lieu de la province de Boulgou. Les habitants parlent le moré ou le bissa. 

François et l’équipe de Zorgho s’attendaient à une forte affluence mais pas à un tel déferlement de 
malades. On a dû opérer 84 patients (chiffre monstrueux que j’ose à peine écrire) jusqu’à 2h du 



matin. Fatigue mais pas d’énervement et tout le monde était d’accord pour poursuivre afin de ne pas 
faire revenir les malades. Les suites ont été parfaites pour tous. 

François et Denis Paré. 

Tout le monde connait les qualités chirurgicales de François, devenu depuis plusieurs années le plus 
grand opérateur de cataractes au Burkina. J’ai trouvé qu’il maîtrisait de mieux en mieux la technique 
de chirurgie extracapsulaire. Et dés le samedi, il repartait opérer à Léo ! 

Denis est toujours extrêmement sympathique. Cerise sur le gâteau, il a beaucoup amélioré son geste 
chirurgical. Il opère encore lentement mais avec précision et ses cataractes étaient parfaites. Lui et 
moi avons pratiqué quelques 12 opérations, laissant le reste à François dont la grande expérience lui 
permet d’aller beaucoup plus vite. Beau dynamisme. Denis est à n’en pas douter une belle recrue 
pour le nord du Burkina et il va vite se faire une belle place au soleil. 

 

Ma mission s’est terminée par un repas à 13 à Notre-Dame de Lorette réunissant l’équipe de 
Schiphra et Aimé, invités au nom de JEREMI. 

Autant dire que je suis revenu gonflé à bloc de cette mission !! Je souhaite que l’on puisse retourner 
un jour à Dori. Karine Sandon sera peut-être partante l’an prochain pour une mission d’une semaine 
à Ouagadougou. 

 


